
1.  
Leurs noms glorieux, sur le marbre sont gra-  

vés, leur héroïsme, dans de brillantes citations  
est célébré, mais le meilleur d'eux-mêmes, ils  
l'ont laissé dans ces émouvantes lettres, que  
par centaines, ils ont envoyées à leurs proches,  
à leur Directeur, M. Bernard, à leurs camara-  
des, à leurs élèves. Ils y content avec franchise  
leur vie, leurs émotions, leurs espoirs. Ces docu-  
ments de haute valeur morale seront publiés;  
ils formeront le plus beau et le plus admirable  
monument de l'Ecole normale d'Instituteurs de  
la Seine. En ce « Livre d'or » nos héroïques  
camarades revivront tout entiers sous nos yeux  
et dans nos cœurs.  

Soldats du droit, apôtres des idées de justice  
et de liberté, ils n'eurent qu'un but: le triomphe  
de la France, qu'un espoir, l'établissement d’une  
paix définitive sur les ruines du militarisme.  
Cette guerre, ils l'ont subie par devoir, avec la  
volonté tendue de ne jamais revoir cataclysme  
semblable et de ne jamais le laisser connaître à  
leurs enfants.  

Ces pacifiques éducateurs, méconnus souvent,  
injuriés parfois, devinrent de merveilleux en-  
traîneurs d'hommes et forcèrent l'admiration.  
Jamais, même aux heures les plus sombres,  ils  
ne désespérèrent et leur confiance, leur abnéga-  
tion relevèrent plus d'une fois les courages  
abattus.  

Permettez-moi d'extraire de leurs lettres inti-  
mes quelques passages qui reflèteront mieux  
que tout commentaire la noblesse de leurs âmes  
et la grandeur de leur sacrifice.  

Extraits de Lettres  

 D'un combattant 

  « Certes la tâche a été rude, mais elle ne nous  
a jamais trouvés défaillants ; aux moments de  
dépression, l'idée que nous défendons une noble  
cause, nous redonnait grand courage. » 

Décembre 1915, aux tranchées. - D'un soldat  
sans nouvelles de sa famille restée en réqion  
envahie,  

« Je puise dans ma douleur même, la rési-  
gnation et la ténacité acharnée qui, à défaut  
d'autres qualités militaires, m'ont permis jus-  
qu'ici de remplir mon devoir et d'envisager  
l'avenir avec confiance. »  

 

D'un Sous-officier passé officier  

« Les vides faits par la guerre dans les ca- 

dres sont considérables et pour être appelé à les  
combler, il suffit de faire honnêtement son  
devoir. »  

D'un caporal  

« Nous sommes prêts à fournir tous les  
efforts et à faire tous les sacrifices qui nous  
seront demandés d'ici peu. »  

D'un Sous-Lieutenant dans les tranchées de  
Champagne  

« Pauvre Ecole normale! que de pertes!  
Mais que de trous glorieux dans les rangs de  
ses élèves ! Combien sont morts - et comment !  
- pour cette patrie qu'on les accusait de ne  
pas aimer ! Ils ont su montrer leur indissolu-  
ble attachement, leur dévouement absolu, allant  
jusqu'au sacrifice, à leur idéal de justice et de  
liberté représenté par la France ! Ils se sont  
profondément attristés lors de la retraite, en-  
thousiasmés lors de la poursuite, et tous, lors-  
que leur heure est venue, ont su mourir, le sou-  
rire sur les lèvres. Et ceux qui restent - ce  
n'est pas leur faute - se sont juré de les venger  

D'un sergent à Vcrdun 1916  

«  Je suis dans le secteur de Verdun, sur la  
rive gauche de la Meuse, depuis deux mois. J'ai  
connu bien des misères et des privations, en  
particulier pendant la journée du 9 juin où les  
Boches nous attaquèrent quatre fois, en lançant  
des liquides enflammés, en bombardant avec  
rage nos positions, sans réussir à avancer. Mais  
je suis heureux d'avoir vécu de tels moments ;  
il me semble que j'en sors tout autre, avec un  
moral sérieux et une volonté plus forte. » 

D’un blessé 1916, soldat  

«  Me voici réduit pour quelques semaines à  
l'inaction complète, étendu sur un lit d'hôpital  
pour un méchant obus qui, le 25 septembre, est  
venu me traverser la cuisse droite. J'espère,  
pendant ce repos forcé, reprendre les forces qui  
me permettront, aussitôt ma guérison, d'aller  
plein de confiance et d'espoir, rejoindre sur le  
front les camarades épargnés jusqu'ici. » 
 


